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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n" 10 {Uli)

EMPLOI DE L'ARTILLERIE DIVISIONNAIRE DANS LE
COMBAT '

parA. Keller, major d'ötat-major general. — Traduit de l'allemand, par H. de
Cerenville, capitaine d'artillerie.

La tactique actuelle de l'artillerie de campagne tire tout naturellement

son origine des experiences faites dans la guerre franco-allemande

de 1870-4871. Le röle joue dans cette guerre par l'artillerie
allemande et les services considerables qu'elle y a rendus ont ete
misen relief dans un grand nombre d'excellents ouvrages, et notamment

dans les monographies de Hollbauer et de Leo. II nous-parait
interessant en commencant cette etude de reproduireici les passages
les plus saillants de ces ouvrages.

t Placee en tele des colonnes de marche, l'artillerie est apparue
• la plupart du temps la premiere sur le champ de balaille, com-
» mencant en general les grands combals. Demeurant d'une ma-
» niere inebranlable ä son posle, eile formait en quelque sorte le
» cadre de l'ordre de bataille, tandis qu'en general les batteries
» francaises n'apparaissaient qu'en qualite d'auxiliaires faciles ä rem-
» placer. >= (Rapport du grand etat-major prussien sur la guerre
franco-allemande.)

« L'artillerie commenQait le combat et preparait efficacement le
» denouement de la lulte; eile etait employee en grande masse des
» l'ouverture du combat. — La bataille commence au moyen d'une
» attaque par surprise de l'artillerie. » (Hoffbauer. Les opörations
de l'artillerie allemande dans les batailles livrees aux environs de Metz.)

« L'artillerie elait generalement employee en grandes masses se
« soutenant mutuellement, sous un seul commandement; eile con-
centrait son feu contre les buts les plus importants. » (Mime auteur.)

« En meme temps, la necessite de former de grandes balte-
» ries de 60 ä 100 pieces pour former le squelette de la ba-
» taille a passe ä l'etat d'axiöme tactique.... Le feu de notre artillerie
» a reussi dans bien des cas ä faire echouer les mouvements des
> troupes ennemies, meme en ordre ouvert. — Son tir ecrasant,
» sa persistance heroüque sous le feu d'infanterie le plus violent ont
> dans bien des cas compense l'inferiorite de nos armes et rendu
» possible les mouvements offensifs de notre infanterie ou protege la
» retraite de nos bataillons decimes par le feu meurtrier des Fran-
» cais. » (Wechmar. Le combat moderne.)

« Les lignes de l'artillerie allemande se formaient avec facilite.'
» C'etait un speclacle süperbe autant qu'emouvant de voir les bat-
» teries allemandes surmonter les plus grands obslacles pour former
» leurs lignes. » (Boguslaioski. Considerations tactiques.)

' Ce travail a öle lu ä l'assemblee generale des officiers d'artillerie suisses ä Chillon

(föte föderale des officiers), Ic 12 aoüt 1877. — Dans le cours de la discussion
qui a suivi cette lecture, l'assemblee a decide que ce travail serait traduit et publiö
dans les deux langues (Nole du tradncteur).
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« Pour le tir, les distances de 2250 ä 3000 m. ont ete frequemment
> employees, lorsque des batleries placees aux deux ailes ont du se
» soutenir mutuellemenl. De 1880 ä 2230 m., l'effet du tir a ete coosi-
» derable; mais les distances les plus frequemment employees ont ete
» celles de 1125 ä 1880 m. Dans les momenls decisifs elles ont ele re-
» duites de 1SOO ä 600 m.

» Dans l'offensive, l'artillerie s'approchait jusqu'ä 500 ou 600 m,
> de l'ennemi. A cette distance lrs pertes causees par le feu de l'in-
« fanterie ennemie ont ete en general considerables. Dans la defen-
» sive, l'artillerie est restee dans ses positions aussi longtemps que
> l'infanterie ennemie n'etait pas arrivee ä moins de 300 metres. i
(Hoffbauer. Meme ouvrage.)

Tels sont quelques enseignements de ce grand professeur de l'art
de la guerre, qui s'appelle l'Histoire mililaire. Mais, si, d'un cöte, on
doit tenir compte dans une large mesure de ces enseignements pour
developper la lactique, il est hors de doute d'un autre cöte que l'on
ne peut pas deduire, pour une guerre future, les prineipes absolus
de la lactique de l'artillerie de campagne, uniquemenl des
experiences faites pendant la campagne de 1870-1871. En effet, danscelte
guerre l'artillerie allemande a joue son röle dans des conditions qui
ne se retrouveront pas ä l'avenir; eile avait en face d'elle une artillerie

qui ne lui elait comparable sous aucun point de vue et ä ses
cötes une infanterie qui cherchait ä paralyser l'inferiorite inherente
ä cette arme parun remarquable esprit d'iniliative; enfin eile luüait
contre une infanterie ennemie dont les formations et le mode de combat

etaient d'une nature toute particuliere et apparlenaient eompletement

au passe. Depuis la guerre franco-allemande tous les etats euro-
peens ont fait des progres considerables au double point de vue de
l'armement de leurs armees et des reglements tactiques. Les contras-
tes frappants qui existaienten 1870-1871 dans les domaines tactiques
et techniques ne se retrouveront plus. Dans une guerre future des
etats europeens les uns contre les autres, les adversaires entreront
en ligne avec des armes et des formations tacliques qui seront ä peu
pres de la meme valeur, et bien des choses qu'il a ete permis ä

l'artillerie allemande de faire dans la campagne de 1870-1871, ne
pourront plus etre aecomplies par l'ariillerie dans une guerre future.

La fixation de regles definitives sur l'emploi de l'arliilerie de

campagne est chose fort difficile dans l'etat actuel d'armement et

d'organisation des armees. La meilleure preuve de cette difficulte
est le fait que nos deux grands voisins du nord et de l'ouest, eux-
memes, n'ont pas encore pu etablir des regles fixes en cette
matiere.

• Les publications les plus recentes dans ce domaine sont:
En Allemagne : der Entwurf zu einem Exerzierreglemente für die

Feldarlillerie der königl. preussischen Armee. 1876.
En France: l'instruction provisoire sur le service de l'artillerie en

campagne, 1877.'
1 On peut citer, en outre, comme publication frangaise l'ouvrage intitule

L'artillerie dans la guerre de campagne, par E. Schneegans, general de brigade
d'artillerie, commandant l'öcole d'application de l'artillerie el du genie. Paris, librairie
militaire de J. Dumaine et Ce, 187G. (Note du trad.)
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Parmi les publications qui viennent de paraitre sur la lactique de
l'artillerie, il en est une qui merite tout particulierement d'ötre men-
tionnee, c'est l'ouvrage bien connu du major G. Hoffbauer intitule :

» Taktik der Feldartillerie unter eingehender Berücksichtigung der
Erfahrungen der Kriege von 1866 und 1870-1871. » Toutefois des

gens competents ne donnent pas absolument force de loi aux. prineipes

de tactique contenus dans cet ouvrage. La continuation de ce
dernier par Leo merite aussi une mention speciale.

L'artillerie suisse possede sur la tactique de l'arliilerie le
chapitre X de l'aide-memoire ä l'usage des officiers de l'artillerie. Cet
opuscule, tres bon en lui-meme et pour le temps dans lequel il a ete
ecrit, ne peut elre considere que dans une mesure Ires restreinto
comme reglement de tactique pour l'artillerie de campagne actuelle
car d'un cöte, il a ele ecrit et publie avant 1870, et son auteur
n'a pu, par consequent, mettre ä profit les experiences de la
campagne de 1870 18/1; et d'un autre cöte, notre artillerie de
campagne, eile aussi, a notablement change depuis 1870, tant au point
de vrie technique, qu'ä celui de l'instruction et de l'organisalion.
— L'artillerie suisse, de meme que celle des aulres etats de l'Europe,
a fait depuis la guerre franco-allemande des progres considerables
qui ne sont pas sans infiuence dans le domaine de la lactique.

Au nombre de ces progres, on peut citer l'introduction, dans
notre artillerie de campagne, dela piece legere de 8 cent. se chargeant
par la calasse, les modifications deeidees et maintenant introduites
dans les munitions, telles que la diminution de la chemise de plomb
des obus, le perfectionnement des fusees ä temps, l'adoption des
obus ä double paroi et enfin les travaux persislants de notre
commission d'artillerie dans le sens d'une augmentation de la Charge de
poudre, etc.

Dans le domaine de l'instruction l'on peut constater des progres
importants, gräce ä la maniere excellente dont l'arme est dirigee.
Gitons en particulier l'introduction du Systeme des sections dans les
batteries, la Promulgation d'une nouvelle instruction pour le
Service des bouches ä feu de campagne, la publicalion annuelle d'ins-
truetions speciales pour le tir, les projets de reglements pour la
nouvelle ecole de batterie et pour la nouvelle ecole de conduite, etc.

La nouveüe Organisation militaire n'est pas sans avoir exerce, eile
aussi. une grande infiuence sur les progres de l'arme au point de
vue de la lactique. La repartition de l'artillerie en regiments de deux
batleries est lies imporlante. Le Systeme d'apres lequel le chef de
balterie agissait dans le combat isolement et sous sa propre
responsabilite, ainsi que cela se pratiquait de preference chez nous comme
ailleurs, ne produisait en somme, et surtout dans les grands combats,

que des resultats assez medioeres, l'experience l'a demontre.
L'artillerie ne peut arriver ä produire des effets considerables que si
eile concentre son feu; ce but ne peut etre atteint qu'en reunissant
plusieurs batteries sous le commandement d'un officier superieur de
l'artillerie. En faisant abstraction de ce premier point de vue, l'on doit
reconnaitre que le commandant de batterie est trop distrait de sa
täche tactique par Ies soins qu'exigent les details multiples de son
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arme, personnel, maleriel, munitions et chevaux. II lui manque en
outre dans bien des cas la vue d'ensemble des Operations qui se fönt
sur le champ de balaille, vue que peut seul avoir le commandant
superieur de troupes et qui est indispensable pour diriger l'artillerie
avec succes pendant le combat. Au point de vue tactique l'ariillerie
doit etre commandee par un officier superieur de l'arme, qui, delivre
des mille soucis qu'entrainentles details de la batterie, puisse se vouer
ä sa täche avec toule liberle d'esprit: or personne n'est plus propre ä

remplir ce röle que le chef de regiment, commandant deux batteries.
Toute personne qui a suivi avec quelque attention les mouvements de
l'artillerie allemande dans la derniere campagne, peut se convaincre,
malgre les lignes immenses d'arlillerie qui furent formees sur les
champs de bataille', que ce n'est que dans des cas exceplionnels
qu'il a ete possible de reunir plus de deux batteries pour une action
commune et simullanee. Les immenses lignes dont nous venons de
parlerse formaient et se disloquaient la plupart du temps parl'arnvee
ou le depart de deux batleries ä la fois. Deux balleries forment en
effet l'unite d'arlillerie la plus forte dont les mouvements sur le
champ de bataille puissent etre directement et facilement commandes
par une seule personne.

La Suisse rentre dans le petit nombre d'elats qui ont tenu un
compte süffisant de ce fait dans l'organisation de leur artillerie.

Une aulre innovation importante dans le meme domaine est la
repartition des 48 batteries de l'elite en huit brigades attachees eiles-
memes aux huit divisions de notre armee. Le dualisme qui existait

dans notre precedente Organisation enlre l'artillerie divisionnaire

et l'artillerie de reserve a ainsi disparu; l'armee n'a plus de
reserve d'arlillerie. Cette suppression est tres heureuse si l'on se place
au point de vue de l'emploi le plus utile possible de notre artillerie

en campagne. Ainsi que l'a demontre la derniere guerre, la
necessite d'une reserve se fail beaucoup moins sentir pour l'artillerie
que pour l'infanlerie et la cavalerie. Dans nombre de cas, la reserve
d'artillerie arrive sur les lieux apres coup, ou bien dans le cours
de la bataille eile est complelement oubliee par le commandant
de l'armee.

Si, apres cette introduetion, nous nous demandons maintenant
quelles sont les regles tacliques de l'ariillerie de campagne acluelle,
nous voyons qu'elles sont au nombre de deux principales qui peuvent

se resumer brievement comme suit: L'artillerie doit combattre
en relation continue avec l'infanterie, et dans la bataille eile doit etre
placee sous les ordres d'un officier superieur de l'arme. A ces
deux regles fundamentales viennent s'en ajouter un grand nombre
d'autres moins essentielles.

Le but de ce travail est d'examiner de quelle maniere ces deux
grands prineipes et les regles qui en decoulent doivent etre compris
et appliques.

1 Dans les journees des 14 et 16 aoüt 1870, l'artillerie allemande forma entr'autres
une ligne de 21 batteries, soit 126 piöces; ä Gravelotte une ligne de 28 batteries,
168 piöces ; enfin ä la bataille de Saint-Privat, une ligne de 38 batleries, 228 piöces,
qui se trouvaient serrees les unes contre les autres. (Note du trad.)
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Nous nous permetlrons, pour bien faire comprendre le Systeme-
de placer sous les yeux de nos lecteurs l'exemple d'une division de
l'armee suisse au combat.

Nous nous representerons un champ de bataille divise en trois
zones par rapport ä la posilion de l'ennemi1. La premiere zone sera
celle qui comprend la distance entre 2400 m. et 1500 m. de
l'ennemi. C'est la zone dans laquelle le feu de l'artillerie est seul
efficace. La 2e zone va de 1500 ä 600 m.; c'est celle du feu le plus
efficace de l'ariillerie et celle oü nos Iroupes commencent ä essuyer
le feu de Pinfanlerie ennemie; enfin la 3° zöne est celle du tir tres
rapproche de l'artillerie et de la portee normale du tir de l'infanlerie.

Nous etudierons d'abord le röle de l'artillerie dans l'offensive.
Une division de l'armee suisse est en marche contre une position

occupee par l'ennemi; les troupes les plus avancees s'approchent
jusqu'ä la limite exterieure de la lre zone (2100 m. de l'ennemi).
Ces troupes sont les tetes du regiment de cavalerie qui precede la
division et fait le service d'eclaireurs; derriere le regiment de
cavalerie, l'avanl-garde propremenl dite de la division s'avance sur la
route. Elle est composee du 1er regiment d'infanterie et du 1er

regiment d'artillerie, intercale entre le 1er et le 2e bataillon du regiment
d'infanterie. A la distance de 1500 m. derriere l'avant-garde s'avance
le gros de la division dans l'ordre suivant : en tete l'etat-major puis
le 1er bataillon du 2° regiment d'infanterie, ensuite les 2C et 3C

regiments d'artillerie; puis les autres bataillons du 2e regiment d'infanlerie

el enfin la 2e brigade d'infanterie.
Les teles de colonne du regiment de cavalerie se heurlent contre

des patrouilles de cavalerie ennemie, les repoussent mais essuient
bientöt apres le feu de l'infanterie ennemie. Notre cavalerie cherche
ä se renseigner sur la force et la position des troupes ennemies
qui se trouvent en face d'elle : eile reconnait bientöt qu'elle est en
presence de troupes placees en avant de la ligne de defense
proprement dite; eile cherche, en passant ä travers ces troupes, ä

penetrer jusqu'ä la position de l'ennemi, observe celte position sur
differents points et fait part ensuite au commandant de l'avant-garde
de tous les renseignements qu'elle a pu obtenir sur la direclion et
l'etendue du front ennemi.

Le commandant de l'avant-garde se porte en avant avec les
commandants de ses regiments d'infanterie et d'artillerie jusqu'ä la
hauteur des troupes les plus avancees de sa cavalerie; il reconnait
la position ennemie et donne ensuite au commandant du regiment
d'artillerie l'ordre de faire avancer ses deux batteries. Le commandant

du regiment d'infanlerie regoit l'ordre de developper son
regiment et d'attaquer l'ennemi. Pendant que les ordres sont
transmis par des guides ä la colonne d'avant-garde, le commandant
du regiment d'artillerie reconnait avec son adjudant la position que
devront occuper ses deux batteries. II est avantageux, et dans bien

1 Nous suivons en general les idöes contenues dans l'ouvrage intitule « Studien
über Taktik der Fehlartillerie, 1 heft, Berlin, 1877, von A. v. Schnell, major und
Abtheilungskommandant, im I. hannoverschen Feld-Artillerie-Regiment.
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des cas possible, de designer ä l'artillerie de l'avant-garde, une
premiere posilion ä proximite du chemin qu'elle doit suivre, d'oü eile
peut arriver facilement ä tirer son premier coup, et oü eile reste
en relation intime avec l'infanlerie de l'avant-garde. Une fois au
clair sur la position ä prendre, le commandant du regiment
d'artillerie envoie son adjudant ä la rencontre des deux batteries qui
s'avancent au trot sur la route, afin qu'il les amene sur cette
position. Les deux commandanls de batteries s'avancenl en tele de leurs
batteries, l'adjudant leur montre la position choisie sur laquelle ils
se rendent ä l'allure la plus rapide possible; ils y reeoivent du chef
de regiment des ordres precis sur l'emplacement de leurs batteries,
le but, le projectile et la rapidite du lir. — Pendant ce temps, les
deux batteries sont sorties de la colonne de marche de l'avaut-garde
sous le commandement du 1er lieulenant le plus ancien de la batterie

qui se trouve en tete, et elles s'avancent sur la route en colonne
par voitures, avec les pieces en tele de la colonne. Conduites par
l'adjudant de regiment, elles tournent ensuile de cöle, se mettent
si possible en ligne et alleignent le plus rapidement possible, avec
toutes les pieces en meme temps et en se dirigeant perpendiculaire-
ment sur l'ennemi, la position qu'elles doivent occuper et sur laquelle
elles sont recues par leurs chefs. Elles ouvrent immediatement leur
feu. II arrivera frequemment qu'un chemin plus ou moins bon con-
duira ä la position par derriere; dans ce cas il faudra l'utiliser et
alors laisser les batteries en colonne par pieces.

L'infanterie d'avant-garde s'avance sur l'aile de la posilion
d'artillerie et attaque les troupes ennemies avec son premier bataillon
deploye en tirailleurs avec soutiens et reserve; le second bataillon
se developpe ä cöte du premier. Quant au 3e bataillon il se place
dans une position de reserve derriere les deux premiers. Le regiment
de cavalerie qui s'est rassemble et qui s'est retire en arriere de sa

premiere position, lorsque l'infanterie d'avanl-garde est arrivee,
protege l'autre flanc de la position de l'artillerie.

Si l'artillerie de l'avant-garde reussit ä arriver dans sa position ä

couvert et avec rapidite, eile ne trouvera probablement pas d'artillerie

ennemie en face d'elle et eile pourra dans ce cas consacrer son
feu ä l'infanterie ennemie. Mais, aussitöt que l'artillerie ennemie
aura ouvert son feu, la nötre devra s'en occuper exclusivement afin
de proteger nolre infanterie dans ses mouvements en avant et dans
ses developpements. Si la dislance est superieure ä 2400 m. environ,
le commandant de notre regiment d'artillerie cherchera ä s'avancer
avec ses batliries au moins jusqu'ä celte derniere distance; un combat

d'artillerie ä des distances plus considerables que 2400 m. n'est
qu'une canonnade inutile*.

1 On peut cependant citer, contrairement ä cette opinion, plusieurs tirs executes
par l'artillerie allemande : A Gravelolle, Partillerie de la garde a tirö jusqu'ä 4000
pas et l'arliilerie saxonne jusqu'au delä de cetle distance. A la bataille de Noiseville,
31 aoüt et Ier septembre 1870, le lir de Parlillerie de campagne a etö execute ä

presque toutes les distances comprises enlre 3000 et 5000 pas. En plusieurs endroils
du champ de bataille, les balleries allemandes or.t ouvert le feu jusqu'ä 4000-5000
pas dans le but de poursuivre les colonnes ennemies. La 6e batterie de 8 cent. du



— 215 -
Au premier coup de canon, le divisionnaire, aecompagne du

brigadier d'arlillerie, s'avance jusqu'ä hauteur de l'avant-garde; il se
rend compte d'apres le maintien general de l'ennemi que celui-ci
est decide ä opposer une serieuse resistance. D'apres ie nombre des
batteries amenees au combat, il calcule la force approximative des

troupes qu'il a en presence et combine avec cet element la direction
el l'etendue du front ennemi. — II se decide ä conduire toute sa divi -

sion au combat. II s'agit maintenant d'avoir un apercu exact des
circonstances dans lesquelles se trouve l'ennemi. Dans ce but, il faut en

premier lieu l'obliger ä deployer toute son artillerie, afin que l'on
puisse voir ce que l'on a devant soi. En meme temps, il faut veiller
ä ce que la colonne de marche du gros puisse se mettre en formation
de combat el s'avancer avec le moins de pertes possible jusqu'ä portee

du feu utile de 1'infanterie ä travers la lre et la 2me zone du
champ de bataille, On ne peut arriver ä ce resultat qu'en mettant en
action l'ariillerie reunie du gros. Le divisionnaire donne donc au
brigadier qui se trouve ä ses cötes l'ordre de faire avancer les deux
regiments d'artillerie du gros et d'engager avec eux le combat
contre l'artillerie ennemie. Le divisionnaire decide en meme
temps le cöte de la posilion de l'infanterie d'avant-garde sur lequel
l'artillerie du gros doit se placer. II est en general tres avantageux

de placer l'artillerie du gros ä l'aile de l'infanterie d'avant-
garde sur laquelle se trouve dejä le regiment d'artillerie de l'avant-
garde. De celte maniere, en effet, on tient comple du principe que
l'artillerie doit elre concentree pour une aclion en masse et que le
feu de la brigade doit elre place sous une direction unique.

Par rapport aux mouvements en avant de 1'infanterie du gros qui
va avoir lieu, la position de l'artillerie dans l'ordre de bataille de
la division sera ou une position centrale ou une position sur les
ailes. Dans le premier cas l'artillerie aura sa place, dans la disposition

generale des troupes, enlre l'infanterie d'avant-garde et celle du
gros qui marche en avant pour une action decisive contre le point
faible de la position ennemie; dans le second cas l'artillerie se trouvera

placee sur une des ailes de la division.
Dans la campagne de 1870-1871, l'artillerie divisionnaire a ete placee

en general au milieu du front dela division; des raisons theoriques
fort importantes militenten faveur de ce Systeme. D''jn cöle, l'artillerie

est plus rapidement en place et peut se diriger plus ou moins per-
pendiculairement contre l'ennemi: eile n'a pour arriver ä sa position

aucun mouvement de flanc un peu important ä executer, chose

que l'on evitera difficilement,si l'artillerie doit etre placee sur une des
ailes de la division. D'un autre cöte, placee au cenlre, l'artillerie est
reliee des deux cötes ä l'infanterie; eile n'a donc pas besoind'un soutien

special qui est indispensable si eile se trouve sur des ailes. Non-
seulement eile est mieux protegee par les troupes d'infanterie qui
sont ä ses cötes, mais eile peut aussi soutenir ces dernieres mieux
qu'il nelui serait possible dele faire depuis une position sur les flancs.

1er rögiment entr'autres, observa que son tir execute ä 5000 pas, et contre de
grandes rnasses röunies aux environs de Colombey, produisait le meilleur effet.
Hoffbauer. (Nole du trad.)
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Enfin l'artillerie placee au centre peut agir egalement des deux
cötes; le point contre lequel doit avoir lieu l'altaque principale n'est
donc pas trahi ä l'ennemi des le commencement du combat. Celui-
ci verra ainsi moins facilement d'avance le point sur lequel peut se
faire, cas echeant, une di Version de Partillerie.

La question de la premiere position ä faire prendro ä l'artillerie
du gros est en tous cas tres difficile ä resoudre. Sa reponse depen-
dra en general des circonstances particulieres ä chaque cas. Elle
est doublement difficile ä resoudre parce qu'elle doit etre tranchee

dans une periode de la bataille dans laquelle le divisionnaire
n'est en general pas encore suffisamment au clair sur les conditions
dans lesquelles se trouve l'ennemi pour pouvoir delerminer dejä
en pleine securite quel est le point contre lequel il doit marcher
pour le coup decisif avec le gros de son infanterie. — II est cependant

d'une haute importance que dejä la premiere position de
l'artillerie du gros ne soit pas trop eloignee de ce point, sans cela l'artillerie

devra, dans les phases ulterieures de la bataille. faire des
changements de direction qui generalement ne s'executenl pas sans
danger et, en tous cas, prennent du temps et des marches de flanc.
Le divisionnaire devra toujours consulter le brigadier sur la position

ä faire prendre ä l'artillerie du gros et aura ainsi mieux en
vue le röle que devra remplir l'artillerie dans l'executioo du
plan general de bataille; le brigadier d'artillerie donnera son
opinion sur ie choix d'une bonne position pour son artillerie. Dans le
choix de cette position, en se placant au point de vue de l'artillerie,
il faul obseiverdans cette premiere phase de la bataille le principe
que l'artillerie doit occuper, dans les limites indiquees parle divisionnaire,

les points dominants du champ de bataille et que l'infanterie
doit se regier sur ces positions pour ses mouvements en avant.

Lorsque l'on esl d'accord sur la position, le brigadier d'artillerie
donne äson adjudant l'ordre de faire sortir de la colonne de marche
du gros, les deux regiments d'artillerie et de les faire avancer.
L'adjudant se porle en arriere pour transmettre cel ordre; le brigadier se
rend aussilöt sur la position choisie pour prendre le commandement
de sa brigade, mais il laisse son chef d'etat-major aupres du divisionnaire.

Les deux regiments d'artillerie depassent au trot le premier
bataillon sur la route; devant eux, galopent leurs deux commandants
qui sont recus sur la posilion par le brigadier et s'orientent rapidement

au sujet de l'emplacement que doivent occuper leurs
regiments, du but, de la dislance, etc.. Les commandanls de batteries pre-
cedent celles-ci et une fois arrives sur la position, ils reeoivent de
leurs commandants de regiments les ordres relalifs ä l'endroit que
doivent occuper leurs batteries, el vont s'y placer. Les balteries arrivent

dans la position, ä l'allure la plus rapide, si possible en ligne
et souvent aussi, s'il existe un chemin, en colonne par pieces. Le trompette

qui se trouve ä cöte du capitaine de chaque batterie sonne le
signal « halte et commencez le feu • chaque balterie öte les avant-
trains ; le capitaine se rapproche dela batterie, indique le but, le
projectile et la hausse, etle feu commence sur une des ailes par quel-
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ques coups d'essai, pour etre ensuite continue lenlement et tran-
quillement. Dans Ia regle la premiere position de l'artillerie du gros
ne doit pas se trouver ä une distance de l'ennemi superieure ä 2400 m.
— Le feu doit etre dirige exclusivement contre l'artillerie ennemie;
le projectile sera toujours l'obus et le but ä alteindre sera d'ecraser
l'artillerie ennemie, afin de detourner son attention de nolre infanterie

qui marche en avant.
Pendanl que toute l'artillerie de la division soutient Ia lutte,

l'infanterie du gros s'avance et se prepare au combat. La Situation de la
division est alors ä peu pres la suivante: en avant, et sur l'un des cötes
de la ligne d'artiilerie se trouve le regiment d'infanterie de l'avant-
garde ; deux bataillons deployes en tirailleurs sont aux prises avec les
troupes avancees de l'infanterie ennemie, et sont justement entres
dans la 2e zone. Le 3° bataillon, laisse comme reserve, et forme en
colonne de compagnie, se trouve ä peu pres ä la meme hauteur que
l'artillerie. Sur l'autre cöte de celle-ci et ä sa hauteur.se trouvent
les premiers bataillons du gros de l'infanterie, soil les 2e et 3e

regimenls d'infanterie qui attendent d'etre employes pour l'action
decisive. Le 4e regiment marche comme reserve derriere la ligne
d'artillerie. — Du premier coup de canon du regiment d'arlillerie de
l'avant-garde ä celui de l'artillerie du gros, il faut compter au minimum

Vi heure. Jusqu'ä ce que la division soit enlierement en lorma-
tion de combat, il faut environ 1 4/2 heure.

Sur ces entrefaites, le regiment d'avant-garde a pu repousser sur
la position principale les troupes ennemies avancees, et le divisionnaire

a decide sur quel point du front ennemi il veut marcher avec
le gros de son infanterie pour une action decisive. II donne ä
l'infanterie du gros les ordres necessaires pour qu'elle avance. Uu
mouvement en avant de l'artillerie est rendu necessaire pour proteger
cette marche de l'infanterie, et le divisionnaire donne au brigadier
d'artillerie l'ordre de s'avancer jusqu'ä 1800 m. environ de la
position ennemie pour battre plus activement l'artillerie ennemie; en
meme temps il indique la direction dans laquelle doit marcher le

gros de Pinfanterie.
Le brigadier d'artillerie prend immediatement ses dispositions

pour faire avancer ses batteries et leur faire occuper des positions
plus rapprochees de l'ennemi; il discute ces dernieres avec ses
commandanls de regiments reunis autour de lui et donne ä ceux-ci les
ordres necessaires. Le mouvement en avant de l'artillerie a lieu par
echelons de regiments, chaque echelon etant forme si possible en
ligne, sinon en colonne par section; en cas d'absolue necessite
seulement, en colonne par pieces, toujours ä intervalles ouverts; le
mouvement doit etre execute ä l'allure la plus rapide possible. Si l'on
voit que la premiere position a ete defectueuse par suite d'une
connaissance imparfaite de l'etendue et de la direction du front ennemi,
il faut utiliser ces mouvements en avant pour corriger les defauts
et prendre un front plus correct. II faut tout particulierement profiter

de ce mouvement pour rapprocher l'ariillerie du point du front
ou des flancs ennemis contre lequel l'attaque est definitivement
resolue.
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Le brigadier d'artillerie se porte de rechef en avant pour reconnaitre

la nouvelle position; les commandants de regiments precedent
toujours leur echelon respectif. Le but demeure, comme dans les
premieres positions, exclusivement l'artillerie ennemie. II est bon de
diviser en un certain nombre de sections la ligne de l'artillerie
ennemie et d'indiquer ces differentes sections comme but ä chaque
regiment; chaque regiment cherche alors ä reduire son adversaire au
silence en concentrant son feu soit d'une aile ä l'autre, soil du centre
sur chaque aile. Suivant les circonstances, au lieu de tirer en meme
temps contre toutes les batteries ennemies, il peut etre bon de
concentrer le feu de deux regiments contre la meme section ennemie et
de n'attaquer celle qui se trouve ä cöte qu'apres l'ecrasement de la
premiere. — Le projectile ä employer ä cette distance demeure de
preference l'obus, parce que d'un cöle, en lui-meme ce projectile
est le plus efficace conlre l'artillerie, et que, d'un autre cöte, avec le
shrapnel on ne peut obtenir de bons resultats ä une distance aussi
grande. L'instruction sur le tir pour l'annee 1877 indique 1800 m.
comme la distance la plus grande ä laquelle doivent se faire les
exercices de tir ä shrapnels de l'artillerie suisse. Comme dans le
moment actuel de la bataille, nous nous trouvons precisement ä cette
dislance de l'artillerie ennemie, on peut commencer ä cöte du tir ä

obus un feu ä shrapnels tranquille, bien dirige et bien observe.
Le röle de l'artillerie offensive dans la premiere zone du champ

de bataille, de 2400 m. ä 1800 m. se resume comme suit:
Ouverture du combat par l'artilllerie de l'avant-garde; mouvement

en avant de toules les balleries du gros jusqu'ä environ 2400 m. de
l'ennemi; ouverture d'un feu bien nourri contre l'artillerie ennemie,
sous le commandement personnel du brigadier; mouvement en avant
et par echelons pour atteindre une position plus rapprochee, ä
1800 m. de l'ennemi; feu plus intense ici encore de preference ä obus,
contre l'artillerie ennemie; en avangant feu lent et bien dirige.

L'effet du feu de notre artillerie ä la distance de 1800 m. se ma-
nifeslera chez l'ennemi par l'affaiblissement de son feu qui sur
certains points cessera meme toul ä fait. Des mouvements dans la ligne
ennemie montreronl que quelques pieces ou caissons ont du etre
envoyes en arriere pour des reparations. Sur ces entrefaitesles
premiers bataillons du gros ont avance aussi jusqu'ä 1800 m. Le
divisionnaire ne peut dissirauler plus longtemps ä l'ennemi ses intenlions
relatives au poinl d'attaque; il donne au brigadier d'artillerie l'ordre
d'employer une partie de sa brigade ä preparer l'altaque du front
ennemi au point oü eile doit avoir lieu. Ce point se trouvera toujours
ou bien sur le front ennemi, ou bien, ce qui est le cas le plus
ordinaire sur un des flancs de la position ennemie. Pendant que l'artillerie

obeit ä l'ordre du divisionnaire, les tetes de colonnes du gros
de l'infanterie penetrent dans la seconde zone qui commence, ainsi
que nous l'avons dit, ä 1500 m. pour finir ä 600 m. de l'ennemi. Cette
seconde zone est la zone de transition entre le tir ä grande distance
et celui ä petite distance. Notre infanterie doit Ia traverser le plus
rapidement possible puis ju'elle ne peut encore commencer le combat.

L'infanterie du gros, le premier echelon developpe en tirailleurs,
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suivi des soutiens en colonnes serrees, les echelons suivant en
colonnes de compagnie en ligne ou en doubles colonnes, s'avance le

plus rapidement possible et sans tirer, en utilisant le plus qu'elle
peut les accidents du terrain. En commencant eile essuie surtout le
feu de l'artillerie ennemie; mais, ä mesure que les distances deviennent

plus peliles, eile commence ä se trouver sous le feu eloigne de
l'infanterie ennemie. Des que l'infanterie quitle les plis de terrain
qui la couvrent, la musique et les tambours se fönt entendre:
toute la ligne se trouve en mouvement. A mesure que notre infanterie

s'avance, le brigadier d'artillerie concentre de plus en plus le
feu de ses trois regiments conlre le point d'attaque. Bientöt ses 36
pieces dirigent leur feu conlre le meme but. Un mouvement en avant
de l'artillerie pour occuper des positions plus rapprochees de
l'ennemi aecompagne la concentration du feu contre le point d'attaque;
ce mouvement s'exöcute par echelons. L'artillerie doit aecompagner

le mouvement de l'infanterie. Tel est un principe en faveur
duquel parlent imperieusement les raisons theoriques suivantes: ce
mouvement facilite une plus grande precision du lir; il rend
l'espace dangereux plus considerable et enfin il permet d'obtenir un
plus grand effet des projectiles et surtout des shrapnels; dans le cas
oü ce mouvement ne s'executerait pas, l'infanterie du gros en s'avancant

masquerait facilement l'artillerie, ou si ce n'etait pas le cas d'une
maniere absolue, eile se trouverait pourtant en une certaine mesure
dans la ligne de tir; l'artillerie se trouverait ainsi dans l'obligation
de tirer par dessus l'infanterie; or c'est lä une chose que l'on doit
eviter autant que possible par suite de raisons bien connues. — Enfin

le principal motif de ce mouvement reside dans le fait qu'une
action combinee et efficace de l'artillerie el de l'infanterie vers un
seul but ne peul avoir lieu que si ces deux armes restent sur Ie
terrain en relation etroite l'une avec l'autre.

Sans attendre un ordre special du divisionnaire, le brigadier
d'artillerie fait avancer ses trois regiments dans des posilions dislantes
de l'ennemi de 1500 ä 1300 m. — Ce n'est que dans les cas oü la
Position de 1800 m. domine tout le terrain qui est entre eile et
l'ennemi, et oü il n'est pas possible de trouver plus en avant une bonne
position de l'artillerie qu'il est exceplionnellemenl permis de laisser
un regiment dans la lro position. De nouveau le brigadier et ses
commandants de regiment vont reconnaitre la nouvelle position ä

occuper; ils discutent rapidement la distance et la hausse, et ensuite
les regiments arrivent dans les nouvelles positions ä l'allure la plus
rapide, et en echelons, st possible en lignes.

Le bul est la Iroupe ennemie au point d'attaque; ici il faudra de
preference employer le shrapnel; ordinairement ces troupes seront
couvertes par des abris, il s'agit donc en meme temps de detruire
ces derniers, resultat qui naturellement ne pourra elre atteint que
par un tir ä obus.

Le röle de l'artillerie dans la 2e zone est sensiblement different
de celui qu'elle a dans la 1" zone : il en est meme en quelque sorte
la contre-partie : Lä, oecupation des plus belles positions offertes
par le champ de bataille, sans avoir ä s'inquieter de l'infanterie qui
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suit; ici mouvement en avant vers de nouvelles positions, oü qu'elles
se trouvent, ä hauteur de l'infanterie qui s'avance; auparavant,
feu lent, maintenant feu plus rapide; auparavant but exclusif
l'artillerie ennemie, maintenant de preference l'infanterie;
auparavant feu ä obus presque exclusivement, maintenant de preference

feu ä shrapnels; auparavant lir de l'artillerie contre toute la
ligne d'artillerie de l'ennemi, maintenant concentration du feu contre
les troupes qui se trouvent au point d'attaque.

Dans son mouvement contre le point d'attaque, le gros de notre
infanterie parcourt le plus rapidement possible la 2e zone du champ
de balaille; son premier echelon penelre dans la 3C zone qui
commence ä 600 m. de l'ennemi. La ligne des tirailleurs ouvre son feu
par groupes, et se rapproche toujours plus par sections et par sac-
cades de la position ennemie. Les soutiens marchent apres eile, la
renforcent et en meme temps l'allongent. Le 2d echelon se rapproche

de la ligne de feu et y penetre peu ä peu comme l'ont fait les
soutiens. Le 3e echelon et le 4e regiment restes en arriere comme
reserve sont diriges plus pres de l'infanterie qui altaque. A environ
50 m. de l'ennemi, la ligne des tirailleurs a ete renforcee par tout
ce qui restait des soutiens; ä ce moment les commandants de chaque
subdivision d'infanterie reunissent leurs hommes, se placent ä leur
tete, et sur toule la ligne resonne le signal « ä l'assaut »; toute la
ligne se precipite sur l'ennemi en poussant des hourras.

Meme pendant cette 38 periode l'artillerie a une täche tres importante

ä remplir. Elle doit briser la resistance de l'ennemi au point
oü l'assaut doit avoir lieu et ecraser ses Iroupes; sans cela l'altaque
de notre infanterie ne peul reussir. Dans cette 3e periode, l'artillerie
conlinue donc ä jouer le röle qui lui incombe dejä pendant la 2e

periode; mais eile augmente ses effets par un tir toujours plus vif; de
meme que l'infanterie, eile augmente son feu jusqu'ä son maximum
d'intensite et eile doit couvrir les iroupes ennemies au point
d'attaque d'une grele d'obus et de shrapnels. Aux distances de 1500 ä

1200 m., l'artillerie est souvent derangee par les mouvements de
l'infanterie; des subdivisions isolees de celles-ci viennent en effet se
placer dans son champ de tir, ou s'approchent tellement des tirailleurs
ennemis, que, dans la fumee toujours plus epaisse provenant des
armes ä feu ä tir rapide employees de nos jours, il est difficile parfois

de distinguer les amis des ennemis. Si le cas se presente, l'artillerie

ne doit pas hesiter un instant ä suivre l'infanterie jusqu'ä des
positions plus rapprochees de l'ennemi; eile ne doit pas eraindre
de s'avancer jusque sous le feu de l'infanterie ennemie, ä 700 m.
environ. Dans la melee sanglante du combat, chaque arme ne doit
avoir en vue que l'interet general et eile doit rejeter au second plan
loute preoecupation de conservation personnelle. II sera toujours
bon cependant de laisser en arriere dans les posilions de 1500 m. ä
1200 m., au moins un regiment d'artillerie qui servira de reserve
dans Ie cas oü nos troupes seront repoussees, si l'assaut ne reussit
pas.

Si l'assaut reussit, tout se resume ä se maintenir avec de l'artillerie
dans la position conquise. Dans le premier moment apres l'assaut,
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notre infanterie sera en general tellement debandee que l'on n'aura
pas immediatement sous lamain une reserve organisee pour resislerä
un retour offensif de l'ennemi. L'infanlerie a donc necessairement
besoin de l'artillerie dans ce moment-lä afin de pouvoir se reorganiser
sous sa protection et se maintenir dans la posilion enlevee. Le
brigadier d'artillerie se rend de suite sur la posilion et y fait arriver,
suivant les circonstances, une ou plusieurs balteries. Si pendant le
mouvement de ces dernieres, un retour offensif de l'ennemi survient,
elles devront s'arreter ä l'endroit oü elles se trouveront et ouvrir un
feu ä shrapnels et ä mitraille contre Ies troupes ennemies.

Nous pouvons parier plus brievement du röle de l'artillerie dans
la defensive. Ici encore nous prenons l'exemple d'une division de
l'armee suisse au combat.

Le choix de la posilion ä defendre est l'affaire du divisionnaire; il
prend aussi bien les dispositions pour le groupement des deux bri-
gages d'infanterie sur et derriere la position que celles necessaires
ä un emploi efficace de l'artillerie; toutefois, ces dernieres ne
doivent etre prises qu'apres Conference et accord avec le brigadier
d'arlillerie.

Vu l'importance considerable que l'altaque sur les flancs, en
Opposition ä l'attaque sur le fronl, a prise dans la tactique actuelle,
une partie de l'artillerie devra toujours etre placee sur les ailes de
la position, ä moins que celles-ci ne soient protegees par un terrain
impraticable. Le reste de Tartillerie se placera au centre de la
position. En tenant compte de notre Organisation militaire, on ne fera
pas mal de placer un regiment sur chaque aile et le 3e au milieu de
la position. La necessite de laisser une partie de l'artillerie comme
reserve derriere la ligne de bataille ne se fait pas plus sentir que
dans l'offensive; en revanche, pour le commencement du combal, il
peut etre bon, dans certain cas, de tenir une partie des batteries
derriere la position proprement dite, afin qu'elle ne soit pas trahie
prematurement ä l'ennemi. Comparee ä l'artillerie dans l'offensive,
l'artillerie dans la defensive offre cette particularite qu'il ne sera en
general pas possible de reunir tous les regiments exaetement dans
la meme position; il s'ensuit que la direction immediate dufeuappar-
liendra dans la regle aux commandants de regiments. Le brigadier
d'artillerie aura le plus souvent sa place non pas aupres de sa
brigade mais aupres du divisionnaire.

Le mot « l'artillerie forme le cadre et le squelette de l'ordre de
bataille » est particulierement vrai, applique ä l'artillerie dans la
defensive.

Les opinions sont partagees sur le röle que doit remplir cette
artillerie pendant que l'ennemi penetre dans la lre zone du champ de

bataille : les uns estiment qu'elle ne doit pas entrer en lutte avec
l'artillerie ennemie;d'aulres croient, avec plus de raison, semble-t-
il, qu'il est mauvais de construire ä l'ennemi un pont d'or pour v

traverser la lre zone, el de lui laisser commencer le combat proprement

dit au commencement de la 2e zone avec son artillerie absolu-
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ment intacle. Ces points de vue contradictoires resultent du di-
lemme suivant dans lequel le defenseur se trouve avec son artillerie :

ou bien il veut laisser son adversaire le plus longtemps possible dans
l'incerlitiide au sujet des forces qu'il a devant lui, de la direction et
de l'etendue du front defendu : or rien ne trahirait mieux la position

ä defendre qu'un feu d'artillerie ouverl prematurement : ou
bien il a un grand interet ä profiter de la perfection de l'artillerie
actuelle, qui le rend capable d'ebranler l'ennemi dejä ä une grande
distance et de le rendre moins redoutable pour le combat decisif.

Le juste milieu entre ces deux extremes serait peut-etre qu'une
partie seulement de notre artillerie repondit au feu de celle de
l'avant-garde ennemie. Quoi qu'il en soit, toutes nos batteries
doivent ouvrir leur feu et le diriger exclusivement sur le gros de
l'artillerie ennemie, des qu'il enlrera en ligne, et tant qu'il n'y aura en
vue aucun but d'infanterie, car l'issue de l'attaque dependra dans
une large mesure du plus ou moins grand affaiblissement de cette
artillerie pendanl toute la duree de la bataille. De meme la principale

chose ä laquelle on devra tendre dans la direction de notre feu
sera sa concentration : en choisissant les positions pour notre artillerie

on devra faire ensorte qu'un effet en masse contre un seul but
soit possible, meme lorsque nos regimenls seront separes sur le
terrain.

Pendant le combat d'arlillerie aux distances de 2400 metres ä 1800
metres, le divisionnaire ennemi a fait deiinitivement son plan d'al-
taque. Ce plan se manifestera ä nous par une concentration graduelle
du feu de son artillerie contre un point determine de notre front ou
de nos ailes, par la Suspension momentanee du feu, qui precede ie
mouvement en avanl de batteries isolees ou de regiments, et enfin par
l'apparition de troupes plus considerables d'infanterie. Notre
divisionnaire pourra facilement deduire de tous ces elements, et en
particulier de la direction prise par l'infanterie ennemie, le point
probable oü aura lieu l'attaque de la position. II pFendra donc sans retard
ses dispositions, qui consisleront en general ä faire approcher sa
reserve d'infanterie vers le point menace, et, dans lecas oü il presume
que l'attaque aura lieu conlre une des ailes de la position, ä faire
arriver pres de cette aile le regiment d'artillerie place sur l'aile
opposee. II n'est en general pas tres difficile, ceci est demontre par
l'experience, de retirer de la ligne du feu une section qui s'y trouve;
et il n'est pas aussi dangereux qu'on se le figure generalement, de
la faire parvenir dans sa nouvelle position, meme par une marche
de flanc4. Dans notre cas il vaudra cependant mieux que notre
regiment d'artillerie effectue son changement de posilion par derriere la
crete de la ligne de defense propremenl dite.

Aussitöt que les commandants de regiments de notre artillerie
s'apercevront du mouvement en avant de l'ennemi, ils detourneront
le feu de leurs batteries de l'artillerie ennemie et le dirigeront ex-

1 Dans la bataille de Mars-la-Tour et Vionville, 16 aoüt 1870, comme dans celle de
Borny, l'artillerie allemande a frequemment exöcutö, sous le feu de l'artillerie
frangaise, des marches de flanc et des marches obliques, sans öprouver des pertes
sörieuses, ces marches peuvent donc se faire en cas de nöcessitö. (Note du trad.)
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clusivement conlre l'infanterie. Plus les sections ennemies s'avance-
ront, plus la ligne des tirailleurs deviendra epaisse, plus les seclions
en colonnes serrees qui se trouvent en arriere se demasqueront et
serreront sur la ligne des lirailleurs, plus le feu de notre artillerie
devra devenir intense. Dejä pendant que l'infanterie ennemie tra-
versera la 2° zone, le feu de l'artillerie devra augmenter d'intensite.
Nos troupes ont en effet le plus grand interet ä ecraser l'infanterie
ennemie pendanl qu'elle Iraverse la 2e zone, car, une fois enlree
dans la 3e zone, celle-ci quitte le iöle passif qu'elle a ele forcee de
jouer jusque lä vu la dislance, et eile jette dans la balance du combat

loute la puissance de son feu. Si eile reussit ä entrer dans la
3e zone sans elre ebranlee, l'issue de la bataille dependra du combat

de l'infanterie dans lequel les facteurs moraux qui de lous
temps ont donne ä l'attaque une si grande superiorite sur la defense,
peseront de tout leur poids. Le projectile que nous aurons ä

employer contre l'infanterie pendant qu'elle traverse les 2° et 3e zones,
sera exclusivement le shrapnel; pour repousser le dernier choc,
nous pourrons aussi utiliser la boile ä mitraille.

Si l'attaque reussit et si nos troupes doivent evacuer leur position,
notre artillerie placee au centre se retirera sans cesser son feu,
avec les prolonges deployees, ä une allure lente et en demeurant ä
la meme hauteur que l'infanlerie, et eile repoussera les Iroupes
ennemies qui serreront de trop pres. Les batteries ou les regiments
places sur les ailes se retireront au contraire ä une allure rapide,
pour prendre en arriere des positions d'oü ils pourront proteger la
retraite de la division battue, mettre une iimite ä la poursuite de
l'ennemi ou meme, dans certain cas, former Ie centre d'une nouvelle
resitance.

Tels sont, sous une forme plus ou moins concrete, les prineipes
les plus importants qui regissent l'emploi de l'artillerie de campagne

actuelle. Plusieurs de ces prineipes sont discutables, d'autres
ne paraissent jusles, comme regles generales, que dans une mesure
restreinle. Mais il en est un qui est incontestable, c'est qu'il n'y a
qu'une seule tactique, savoir celle des armes combinees. Maintenant
plus que jamais, l'officier d'artillerie ne doit pas se contenter de
connaitre son arme seule, il doit se fami'iariser aussi avec l'emploi
tactique de l'infanterie puisqu'il est appele ä la soutenir et ä la
proteger*. Sur le champ de balaille, l'infanterie et l'artillerie doivenl se

compleler mutuellement en se pretant un fidele concours; or la
necessile du moment ne doit pas les unir seulement pour un instant,

1 Dans ce but, il est vivement k desirer que les difförentes armes aient plus souvent
l'occasion de manceuvrer ensemble en dehors des rassemblements de division qui
ne reviennent que de loin en loin. Beaucoup d'officiers rl'a rlillerie n'ont jamais eu
l'occasion de participer ä des manceuvres avec 1'infanterie; nous connaUsons plu-
sieur chefs de balterie qui sonl dans ce cas, et qui, par consequent, en cas d'aetion
serieuse, seraient fort embarrassös de remplir convenablement leur röle. II semble
qu'il y aurait un moyen bien simple de parer ä cet inconvenient, qui consisterait ä

avoir plus souvenl des cours de repötition simultanes d'infanterie et d'artillerie, sur
la möme place d'armes, comme cela a eu lieu entr'autres ä Biöre l'automne dernier,
ou k avoir des manoeuvres combinöes ä la fin des öcoles de recrues. (Note du trad.)
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et nous ne pouvons faire d'autre souhait en terminant que celui de voir
se resserrer entre les deux armes les liens de la camaraderiequi ont
ä leur base l'estime reeiproque jointe pour chaeune au desir de
pouvoir et de vouloir le plus possible dans sa sphere d'aetivite et
dans la limite de ses forces.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Orient. — II ressort de comptes-rendus officiels que le nombre des Russes tuös
ou blesses pendant la guerre qui vient de se terminer, s'ölöve ä 89,304 officiers et
soldals.

Le nombre des göneraux qui figurenl dans ce chiffre est de 21 dont 10 tuös et 11
blesses. Un prince de la famille impöriale et 34 membres de la noblesse russe sont
morts sur les champs de bataille.

Parmi les blesses, 36.824 sont dejä complötement rölablis, et 10,000 autres seront
en etat de quitter les höpitaux d'ici k quelques semaines.

121 hommes ötaient prisonniers des Turcs au moment oü l'armistice a ötö conclu.
Le nombre des Russes luös ou blessös est trös considörable relalivement au nombre

tolal des combatlanls; le sixieme des hommes qui ont combaltu a etö lue ou
blessö. Dans les grandes batailles de la guerre franco-allemande, la proportion a
etö ä peu prös la möme; eile a ötö d'un sixiöme dans les batailles de Wcerth et de
Spicheren, et d'un huiliöme dans celle de Thionville et de Mars-la-Tour. A Gravelotte,

eile n'a ötö que d'un onziöme et ä Wissembourg d'un douziöme. Dans quel-
ques-unes des grandes batailles du commencement de ce siöcle, les pertes ont öte
beaucoup plus considerables relativement au nombre des combattants ; la proportion

a ötö d'un tiers ä Salamanque, ä Borodino et ä Eylau, d'un quart ä Marengo
et d'un cinquiöme ä Friedland.

Les comptes-rendus officiels russes montrent aussi que, parmi les biesses admis
dans les höpitaux, un sur onze est mort de ses blessureS.

Pendant toule la campagne, deux soldats seulement ont ötö punis de mort, un
pour dösertion, l'autre pour vol aecompagne de violence. Ce dernier avait, comme
on sait, altaque sur le ponl de Simnitza ;'\ Sistova, M. Pognon, correspondant de
l'Agence Havas au quartier-gönöral russe.

On a constatö, en outre, que 20,000 röcompenses, consistant en döcorations,
promotions et gralifications, onl öle decernees aux troupes, et que le plus grand
nombre a öle aecordö au 8e corps qui a döfendu longtemps le defilö de Chipka.
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